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Un |cunc jAvcnicur af&rmc tvoîi 
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- •_ ^ -T --'—coDstnurune machine cyclique qui en fccevant une qüaôdié^ chaleur 

e 25000 Kàl, en cèdè 6Kl0'Kcal à rcxtécMur et foi^t un uavail ntécanique de 21500 Kcal 
que, prétend ect^in venteur est vràî ou faux ^Justii^r voire'réponse 
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. nuchme dêcôt un cycle de Carnot ré\etsibIe,,EUe^tc<ç6it 25 I 

travail de 20 Kcal et cci^ c de la chaleur à la source frotde. 
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Kcal d’une source chaude, délivre un > 


V esc le rapport t^s tcmpctaturcs ab^lues (lO des deux 2 sources. 

2^ Calculer le rendement d^'cette machme-^' j^ ^ 
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K^p miCJ ■ nre» irteyeiainie mnfi otherme 

On di&pme d’une seuk’ squrce de chakur à la tempétaturc ’Ta“ 306 K: On 
(supposé gaz parfait) daiasTcut^A (Va=10 1 rpA=^l‘’atnnTA=*300 K). On 
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îmivantes : 
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Transformaiion adiabadque tcvcoûbJe A 

TraasformaDoo uochorc B‘“-=- 

Trtoifbnruidon itbdiccmc G ■ ■ 


op ^ tfmnnfotm * don % 

B (Vi=201) 


C (Pc.> P^erf Ti sTa) 
A 


changées 


I- CAkuIct en ÎQulcs les travaux et les quJincit« de chaleur ■ 

^nafortnabon ^ 

3- y^^r lés conséquences du deuxieme pnncipc de b thermodynamique, les tt^sfpnmuons 

iponothermes ' 

. On dortnc.i[=5/5 ét RsR 55 l/K^mole ci ratm=10' Pa? 






Probt cmdJ ^ s . ... 

Cin fut subir a une masse m d'air.(suppose gaz patfaity a choeurs magiques cotislaittes une suitc^dc 
tr»nsfot******vn» réversibles'': 

. A pardr de rctat^iaidal A (\'i, Pi, Ti)'l’air subit une'compression adiabatique jusqu’à'l’état B (Vj, Pa,,T>) 

. Un échauffemenc isobare de l’éiar B à üéiatrCCVjiiP»» T») pendant îêqwl il reçoit une qXuumic de chaleur 

• t'ne^détente adM^üque de l’état C à l'état D (\VP^ Ti) ' 

* bobarc^de l’eut'D. à4’ctat initiai A.', 

Les dàânécs sont P,, Ti» Pj;Tj, le c<^f6cienr y-Sconstante adubatkiuc du gaz) le nixoabzê de moles n’etla, 
coostantc des gaz.parfaits R. “ ' 

I- R^Ksenter le cycle subit par une niasse m du^fluidc dans le diagramme^^, v)^5c Clapcyron-'Avcc un 
simple ràûonnernent et sansyucun calcul préciser si ce cycle est celui d’un moteur,ou .d’un.téf^ctatexit. 

2. Pom chacun des cutl-A.-B, Ç, et D, detèrminer les expressions.de V| ; Va ; Vi et’V4, en fonction Pi, Pa, 

T| et TtC 

3. Déterminer ies'^expressidns des choeurs Qi et Qa cchaneccsliar une massé rn d’air avec les sources 
chaude et froide en fonction simplement des.températures. Eh Ueduire le fchdcmcnt de cette machine c 
fonction des températures. 

4 '^ ^ chanr que .^.,= ^ =.^'nSontrer que Iç rendement p^ut s!cxpnmcr seuietnent en foncôoô x et dey. 
5. Montrer que le premier principe applique à’ la àansfoimation DA permet dc'retïbûvcr k' rcktioh de 

mÿer M(C^ - Ç;) = R - .Jc-Ç. 
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RIimarkMe importante ; ÀMCMn Pîi^tmnt '« V»/ aiêJoHsé, 
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’cyiindre (C) hotnl^énc de 
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par rapport au jq>ère 




repère oitbonorroé dii^i 
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rayon^p"dc (Ç). 
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ei lje moment d’inertie de (Q/w report i jf *axc(A^^ Ji. L’accèlèr^ion^ la pesaoteur est 
••-—gk, Ug^Ctc)'.Daivf la suitc[dc ce prohibe il n'ert pas demandé de ctdculcr B et I.= 



[C) «m’Oit par répart 
par rapport à f< 
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'? 'ai àcl â'ans R; 

5. Hnappbquanr/ethéorèmec^sR HÀtuir^^ 

l’énàrgk ànétiqua ‘ Y R- «Wuiij: une mrti^^première 
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